
 

 

FRATELLI TUTTI, quatrième chapitre, paragraphes 133-136. 
 
Le Pape poursuit sa réflexion sur les migrations. Il souligne l’apport des 
migrants aux sociétés qui les accueillent. 
 
133. L’arrivée de personnes différentes, provenant d’un autre contexte de vie et de culture, 
devient un don, parce que les histoires des migrants sont aussi des histoires de rencontre entre 
personnes et cultures : pour les communautés et les sociétés d’accueil, ils représentent une 
opportunité d’enrichissement et de développement humain intégral de tous. C’est pourquoi je 
demande en particulier aux jeunes de ne pas se laisser enrôler dans les réseaux de ceux qui 
veulent les opposer à d’autres jeunes qui arrivent dans leurs pays, en les présentant comme des 
êtres dangereux et comme s’ils n’étaient pas dotés de la même dignité inaliénable propre à 
chaque être humain. 
 

134. D’autre part, lorsqu’on accueille l’autre de tout cœur, on lui permet d’être lui-même tout 
en lui offrant la possibilité d’un nouveau développement. Les cultures différentes, qui ont 
développé leur richesse au cours des siècles, doivent être préservées afin que le monde ne soit 
pas appauvri. Il faut cependant les stimuler à faire jaillir quelque chose de nouveau dans la 
rencontre avec d’autres réalités. On ne peut pas ignorer le risque de se retrouver victime d’une 
sclérose culturelle. Voilà pourquoi nous avons besoin de communiquer, de découvrir les 
richesses de chacun, de valoriser ce qui nous unit et de regarder les différences comme des 
possibilités de croissance dans le respect de tous. Un dialogue patient et confiant est nécessaire, 
en sorte que les personnes, les familles et les communautés puissent transmettre les valeurs de 
leur propre culture et accueillir le bien provenant de l’expérience des autres. 
 

135. Je reprends des exemples que j’ai donnés il y a quelque temps : la culture des latinos est 
un ferment de valeurs et de possibilités qui peut faire beaucoup de bien aux États Unis. Une 
forte immigration finit toujours par marquer et transformer la culture locale. En Argentine, la 
forte immigration italienne a marqué la culture de la société, et parmi les traits culturels de 
Buenos Aires la présence d’environ deux cent mille Juifs prend un relief important. Les 

migrants, si on les aide à s’intégrer, sont une bénédiction, une richesse et un don qui 

invitent une société à grandir. 
 

136. En élargissant le regard, le Grand Imam Ahmad Al-Tayyeb et moi-même avons rappelé 
que « la relation entre Occident et Orient est une indiscutable et réciproque nécessité, qui ne 
peut pas être substituée ni non plus délaissée, afin que tous les deux puissent s’enrichir 
réciproquement de la civilisation de l’autre, par l’échange et le dialogue des cultures. 
L’Occident pourrait trouver dans la civilisation de l’Orient des remèdes pour certaines de ses 
maladies spirituelles et religieuses causées par la domination du matérialisme. Et l’Orient 
pourrait trouver dans la civilisation de l’Occident beaucoup d’éléments qui pourraient l’aider à 
se sauver de la faiblesse, de la division, du conflit et du déclin scientifique, technique et culturel. 
Il est important de prêter attention aux différences religieuses, culturelles et historiques qui sont 
une composante essentielle dans la formation de la personnalité, de la culture et de la civilisation 
orientale; et il est important de consolider les droits humains généraux et communs, pour 
contribuer à garantir une vie digne pour tous les hommes en Orient et en Occident, en évitant 
l’usage de la politique de la double mesure. » 


